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Notre concours 
de jardins ouvriers
Le jury et terminé ses opérations hier• 
Le travail de récapitulation et de classement 
prendra plusieurs jour3 et les résultats ainsi 
que la liste des lauréats ne pourront être 
publiés avant la fin de la semaine.
Le travail du jury a été laborieux. I l  s'est 
acquitté de son mandat avec toute l'im par­
tialité désirable. Ce n'est pas chose^  facile 
que de juger des jardins inscrits en si grand 
nombre et très éloignés les uns des autres.
La cérémonie de distribution des prix  
suivra de près la publication de la liste des 
lauréats. Le rapport général avec les obser­
vations et les remarques du jury sera porté 
à la connaissance du public par la voie de 
notre journal. ____________
—  Agence internationale des prisonniers 
de guerre.
Dons dépassant 100 francs reçus par 
l’Agence, du 15 juillet au 10 septembre 1916:
C r o ix -Rouge de Belgique, 2.000 fr ; Croix- 
Rouge suédoise, 1000; Croix-Rouge norvé­
gienne 1.000; Croix-Rouge japonaise, 2.500; 
Croissant rouge, 1.000; Croix-Rougo russe,
8.000 (annoncé.) MM. Mestrczat, 1.000; La 
Foncière, 500; HaUey, 100; Barécourt, 200; 
Martini, 100; Mirabaud, 250; Trubert, 200; 
de Neuflize, 100; Meyer, 200; Sir Mallet, 
2.500; Anonyme, 500; Guinerel, 100; Satgé, 
150; Tobler, 300; Boigeol, 100; Borel, 200; 
Mme Barton, 400; MM. Lutz, 100; Cox, 250; 
Anonyme, 500; Fénal, 124,30; Basset, 200; 
Bincheval, 100; Forces motrices de Vcrcors, 
500; Mme E. de Beaumont, 1.000.
—  L e  nouveau chargé d’ affaires à  Bu 
carest.
Selon une dépêche particulière de Berne 
aux Basler Nachrichten, M. Gustave Boissier, 
maire de Cologny, qui fut longtemps conseil­
ler à la légation à Paris, serait prévu poul­
ie nouveau poste de chargé d’affaires à Bu­
carest.
La décision du Conseil fédéral créant un 
poste à Bucarest a été prise ensuite d’une dé­
marche faite à Berne par une délégation de 
la colonie suisse de Bucarest, la situation 
n’étant plus tenable, à, certains égards, pour 
nos compatriotes établis en Roumanie.
La nomination de M. Boissier deviendra 
officielle, sitôt que le gouvernement roumain 
aura donné son assentiment.
Le Bund apprend en dernière heure que le 
Conseil fédéral a désigné M. Gustave Boissier 
pour occuper le poste de chargé d’affaires 
suisse à Bucarest.
—  Alliance nationale de sociétés fé m i­
nines suisses.
On annonce la réunion dans notre ville 
pour le 14 et. le 15 octobre prochains, de 
l ’AUiance nationale de sociétés féminines 
suisses,vaste fédération de plus de 80 sociétés 
féminines de toutes les parties de notre payF. 
Les séances, qui auront lieu à l’aula de 
l’TJniversité, et qui seront ouvertes au public, 
promettent d’être fort intéressantes, d iffé­
rents sujets d ’actualité, comme l’éducation 
■ nationale, l’instruction civique des femmes, 
devant y  être traités. Le 14 au soir aura lieu 
une réception au Palais Eynard, aimable­
ment prêté par la Ville aux organisatrices, 
et le 15, à midi, un repas au Parc des Eaux- 
Vives.
Voilà un programme qui engagera certai­
nement le public genevois, tant masculin 
que féminin, à profiter de cette occasion 
pour faire plus ample connaissance avec 
celles de nos Confédérées qui se préoccupent 
de questions sociales et féminines.
— Chemin de fer du Salève.
A  l’occasion àu Jeûne fédéral, dimanche 
17, la Compagnie mettra en marche les 
trams supplémentaires tu!v. nts :
Montée : Départ de Genève, Cours <?.e 
Rive, 7 h. 30 du matin ; départ de Veyrier, 
8 h. ; arrivée aux Treize-Arbres, 9 h.
Descente : Départ Treize-Arbres, 6 h. 40 
du soir; arrivée G.nôve Cours de Rive, 
8 h. 21; Genève, Molard, 8 h. 39.
Les prix très réciuits sont toujours en 
vigueur.
—  Convois de rapatriés.
Les convois de rapatriés reprendront à 
fin septembre pour une période indéterminée 
à raison d’un millier par jour.
—  Bienfaisance.
Les Cuisines scolaires des Pâquis ont 
reçu avec remerciements de la société La 
Grenette la somme de 15 francs, produit d ’un 
bal privé.
—  D ’autre part, la société littéraire mixte 
Les Neurasthéniques a versé au garde du 
Grand-Saconnex une somme de 9 fr. au 
profit des pauvres de la commune ; cette 
somme a été recueillie au cours d ’une fête 
champêtre organisée dimanche dernier.
—  Cercle du Fa u b o u rg .
Les séances ont repris régulièrement les 
mercredis, de 6 h. à 7 h. %  du soir.
—  Assemblée ouvrière.
Les ouvriers menuisiers, machinistes et 
poseurs de la Fédération sont convoqués 
en assemblée jeudi 14 à 8 h. Y2, au local, 
Chambre do Travail, rue du Temple, 20.
—  Société fédérale de gym nastique G e- 
nè ve-VilIe .
Cette section rappelle à tous ses membres 
que les leçons suivront régulièrement leur 
cours tous les mardis, jeudis et samedis, 
à 8 h. 1/4, au local d’hiver, rue de Ma- 
lagnou.
—  L e  Jeû ne  fédéral en G ru yè re .
L ’agence J. Véron, Grauer et Cie nous 
prie d ’informer le public que la mise en 
marche du train spécial est définitivement 
assurée.
La vente des billets aura lieu jusqu’au sa­
medi 10 septembre, à 7 h. du soir.
Le départ du train est fixé à 7 h. 04 pré­
cises, quai No 2 (passage par le souterrain).
—  L e  fourrage « Q u a k e r »
I l  y  a quelque temps, une ordonnance 
fédérale parlait de fourrage « quaker ».
Ce produit est préparé et utilisé surtout 
aux Etats-Unis. C est un mélange do farine 
de mais, d’avoine, de blé et d'orges, qui 
dose environ 10 %  de substance azotée 3 %  
de matière grasse, 62 %  d’amidon, etc. D 
n’en a été fait jusqu’ici que très peu d’usace 
dans nos régions de la Suisse romande.
Inutile de dire que co mélange se prête à de 
nombreuses imitations ou falsifications.
—  Convoi de c h e v a u x.
Mercredi matin à 10 h. sont arrivés à 
Genève 18 wagons de chevaux venant 
d ’Amérique par la France.
Pendant la traversée de l’Atlantique, 
trois chevaux ont péri. Ce convoi est des­
tiné à la régie fédérale.
—  Assemblée de protestation.
Nous rappelons la grande assemblée 
populaire de protestation contre la circu­
laire de l’ état-major qui aura lieu vendredi 
eoir au Bâtiment électoral.
Prendront la parole, MM. Marc Peter, 
conseiller national et président du Grand 
Conseil; H . Fazy et J. Rochaix, conseiller 
â ’Etat, et M. Adrien Lachenal, conseiller 
7 aux Etats et ancien président de la Confé­
dération.
—  Ex p o s itio n  genevoise de l ’ ficfairage 
0t du chauffage au Parc dos E a u x -V iv e s .
L ’exposition du chauffage et de l’ éclni- 
roge qui vient d’être inauguré au Parc des 
Eaux-Vives a déjà reçu un nombre impor-
* tant de visiteurs, et l’ impression générale 
i a été bonne. On a pu remarquer avec plaisir 
un certain nombre de Confédérés venus & 
Genève pour se renseigner sur ccb importan­
tes questions du chauffage et de l ’ éclairage 
et des affaires intéressantes ont déjà été 
traitées.
Afin de donner plus d ’attrait à cette nou­
velle manifestation industrielle, la direction 
de l’office de l’industrie a décidé d ’organiser 
chaque samedi après midi, à partir de 5 h., 
des causeries avec visite spéciale des stands.
La  première de ces causeries sera donnée 
samedi prochain 16 crt., à 5 h. du soir, au 
théâtre du Parc des E'iux-Vives et sera 
consacrée .à l’éclairage —  1 éclairage dans 
les temps anciens étant traité par M. Paul* 
Emile Dreyfus et celui des temps modernes 
par M. Paul Rudhart, directeur de l’office 
de l ’industrie.
—  Les suites du « dim anche rouge ».
Les quatre Italiens qui ont été arrêtés 
dimanche 3 septembre sur la Plaine de Plain- 
palais au meeting socialiste ont chargé 
Me Jacques Dicker, avocat, de les repré 
senter.
Les détenus sont à la prison de Saint- 
An toine, vu l’ordre du procureur général 
de la Confédération.Il n ’y  en a que deux qui 
sont déserteurs. Me Dicker a envoyé un 
mémoire au procureur général de la Confé­
dération demandant la libération des dé­
tenus. M. Rutty, président du départe­
ment de justice et police, a déclaré qu’il 
ne s’opposerait pas à leur libération, vu que 
rien de grave ne peut leur êtie reproché.
■—  Une m oto volée.
Un élève de l’Ecole professionnelle de la 
Prairie, Alcide Déperraz, qui, avant son 
entrée en classe mercredi après midi, avait 
rangé sa motocyclette dans le garage de 
l’ école ne la retrouva plus lors de sa sortie 
à 4 heures.
Plainte en vol a été déposée contre in 
connu.
—  V o l de plomb et de cuivre.
La brigade de sûreté Kollenberg a arrêté 
Louis D. et J. A., tous les deux Bernois, 
pour vol de plomb et do cuivre, pratiqué 
pendant le déchargement d ’un wagon en 
gare de Comavin.
Une partie du butin a déjà été revendue 
à un chiffonnier de notre ville,
—  Circulation interdite.
La circulation des véhicules est inter­
dite dans la rue des Allemands, entre la rue 
du Commerce et la Corraterie, pendant 
quelques jours pour cause de travaux.
Assemblée générale 
de la Société suisse d’utilité publique
Nous rappelons aux membres de la Société 
suisse d’utilité publique et à ceux de la 
Société genevoise d ’utilité publique que 
l’assemblée générale annuelle aura lieu 
à Genève, les 18 et 19 septembre, avec le 
programme suivant :
Lundi, de 5 à 7 h. Réception des délégués 
à l’Athénée et séance administrative, rap­
port du président central, M. le Dr von 
Schulthess, de Zurich, rapportas des diver 
ses commissions, révision des statuts. A  
7 h. Yo, dîner au restaurant de l’ Arquebuse 
et de la Navigation. 9 h. à 10 h., soirée 
artistique offerte par la Société genevoise 
d’utilité publique. ,
Mardi, 8 h. %  du m., salle de l’Aula de 
l’Université, assemblée générale, discours 
de bienvenue de M  le conseiller d’Etat 
J. Mussard. Rapport (en français) de M. 
le président von Schulthess. 10 h. à midi, 
conférence par MM. Charles Barde, archi­
tecte et Francis Reverdin, ingénieur, sur 
« Le rôle des administrations publiques 
dans le domaine de l’ habitation. » (spécula­
tions sur les terrains, mauvais lotissements, 
plan d’extension, lois sur l’expropriation, 
construction de maisons salubres à petits 
loyers, achat de terrains par les mnnici 
palités, prêts, remise partielle d’ impôts, de 
taxes, etc., règles à observer dans la cons­
truction des habitations.)
Toutes les personnes que ce sujet d ’ac­
tualité intéresse sont cordialement invitées 
à assister à cette conférence.
1 h., banquet officiel au Parc des Eaux 
Vive,?. 3 h. à 5 h., départ en tramway spécial 
pour Vandœuvres, visite de la propriété de 
M. Henri Tronc hin, à Bessinge, obligeam­
ment ouverte aux membres des Sociétés 
d’utilité publique, visite au Port Noir et 
retour en ville.
En cas do mauvais temps, visite des 
musées, cathédrale, forces motrices, etc.
Le Comité de la Société genevoise d’uti­
lité publique espère que tous les membres 
tiendront à assister à cette réunion, tant 
pour l’intérêt des séances que pour faire 
bon accueil à nos confédérés, de toutes les 
parties de la Suisse, qui ont répondu avec 
beaucoup d’ empressement à. l ’invitation 
des Genevois. La soirée artistique du'lundi 
soir (qui aura lieu dans la salle des Rois 
do l ’Hôtel de l’Arquebuse et de la Naviga­
tion) est assurée d’un franc succès, grâce 
au gracieux concours du « Petit chœur » 
sous la direction de M. Otto Barblan, et de 
la collection unique des clichés en couleurs 
obligeamment prêtée par M. Ls Pasche, 
président de la Société genevoise de pho­
tographie. ■
Le Comité d’organisation rappelle que 
le3 daines sont les bienvenues aux séances 
et au banquet.
Grand Conseil
Séance du 13 septembre 1916
Présidence de M . Peter, président
Le président rend hommage à la mémoire 
de M. Jules Mayor, député, décédé depuis 
la dernière séance et l’assemblée se lève en 
signe de deuil.
S n successeur, M. Pillionnel est immédia­
tement assermenté.
M. Magnenat a envoyé ta démission de dé­
pué.
Les séances auront lieu les mercredis et 
samedis.à 3 heures.
MM. Hubert, Casaï, Dalphin et Roullet 
sont nommés scrutateurs.
La nouvelle commission de grâce est com' 
posée par le sort de MM. Dussoix, Bron, 
Pittard, Maunoir, Emery, Baud, Chapuisat, 
Roullet, Déthiollaz, Vibert, Revaz, Roux. 
Président, M. Gignoux; secrétaire, M. Ros- 
siaud.
Propositions individuelles
_M. Bourquin présente un projet d’ar­
rêté législatif et il développe immédiate 
ment sa proposition qui vise la déportation 
des 25.000 habitants de la région de Lille. 
Ces faite sont contraires à la convention 
de l a  Haye signée par la Suisse. Des péti­
tions se signent en Suisse, mais il faut plus. 
I l  faut comme l ’a fait le Grand Conseil vau­
dois demander à l ’Assemblée fédérale de 
protester. Cette intervention n’est nulle­
ment contraire a la constitution qui prévoit 
l ’ intervention des cantons. I l  y  a là une 
question d’humanité et de conscience. Le 
projet de M. Bourquin consiste en ce que le 
Grand Conseil se joigne à la protestation 
du Grand Conseil vauclois.
La discussion immédiate est votée et 
l ’arrêté législatif proposé est voté avec un 
amendement de M. Sigg supprimant l’allu­
sion au Grand Conseil vaudois et après une 
observation de M. Fazy déclarant que cette 
suppression n’a aucun oaractère désobli­
geant vis-à-vis de nos confédérés vaudois.
Pour permettre l’envoi de l’arrêté à Berne 
et sur la demande de la présidence l’urgence 
est déclarée. L ’arrêté a réuni l’unanimité.
Une interpellation est annoncée par M. 
Nicolet sur l’accident de Corsier.
M. Sigg annonce tin projet relatif à uns 
indemnité à un fonctionnaire
M. Sigg interpelle sur les faits récents do 
police; un fouclionnaire a été prié de dé­
missionner, ensuite il a été prouvé qu’il y  a 
des dossiers et une instruction est ouverte 
contre ce fonctionnaire. Un vice existe au 
département. Les fonctionnaires font des 
dossiers les uns contre les autres. I l  faut 
mettre fin à ces pratiques. M. Sigg s’ inquiète 
peu des dossiers sur les hommes politiques, 
mais il y  a dans cette pratique un danger 
public. M. Rutty devrait, se servir du balai 
que lui prêtait la caricature pour se débar­
rasser des fonctionnaires qui emploient ces 
moyens. (Bravos)
Le Conseil d’E tat répondra à la prochaine 
séance. .
M. Vibert demande l’ établissement d’un 
égout de la route de St-Julien au Rondeau 
de Carouge. Le coût sera de 70.000 fr. en 
partie remboursables par les intéressés. I l  
recommande ce projet au département des 
travaux publics.
La c o n n e x
Le Grand Conseil vote immédiatement 
en deux débats l’autorisation à cette commu­
ne d ’emprunter 10.000 francs pour construire 
une école enfantine et une salle de gymnas­
tique, ap;ès une recommandation de M. Bron 
et une observation de M. Mussard.
Force m otrice du Rhfine
M. Jaccoud rapporte au nom de la com­
mission en faveur de la concession de la 
force motrice de Chancy-Pougny : la com­
mission est unanime sauf M. Sigg qui conti­
nue son opposition de principe. Elle a re­
connu que cette transaction offrp.it de grands 
avantages pour la région. Sur une demande 
de M. Ody, de nouvelles démarches ont été 
faites auprès de la Banque des Chemins 
de fer. Elle a obtenu une augmentation de
25.000 fr. pour une période qui sera proba­
blement d ’une dizaine d ’années. L ’article 
27 nouveau de la convention n ’aura pas 
besoin d ’être soumis à nouveau au Conseil 
municipal puisqu’ il s’agit d ’un changement 
de chiffro avantageux pour les finances 
genevoises.
M. Sigg qui a seul fait minorité rappelle 
que s’ il est devenu n a tion a ls te^  ce qui ccn 
cerne les forces motrices, M. Mussard est 
devenu internationaliste. I l  se défend de 
vouloir rien faire contre la France. Ce 
n’est pas la France qui demande cette conces 
sion, mais la Banque Suisse des chemins de 
fer. Pourquoi aliéner une de nos richesses 
nationales dont nous aurons peut-être be 
soin plus tô t qûe nous ne le croyons? On ne 
peut prévoir les emplois futurs do la force 
motrice électrique. I l  faut conserver les 
principes posés à Genève par M. Turrettini et 
par M. Merle d’Aubign é.
M. Vuagnat montre que, dans ce cas, il s’a­
git d’une force internationale et non d’une 
force nationale. Aucune collectivité fran­
çaise n’a demandé la concession et la ville 
n’aurait guère pu posséder une usine sur 
territoire étranger. Une association de ca­
pitaux s’est présentée pour exploiter cette 
force et il n’ y  a pas de raison de refuser 
cette concession à une société qui est déjà 
concessionnaire de forces analogues dans le 
département do l ’Ain. Avec les réserves 
de Chèvres et la future usine de La Plaine, 
la ville a pour très longtemps des forces 
disponibles. Si on avait besoin de force 
pour la future ligne de la Faucille, on trou' 
verait aisément des forces dans le dépar­
tement de l ’Ain. M. Vuagnat ne veut pas 
mêler cette question à celle des zones, qui 
en est complètement indépendante et doit 
se résoudre p:ur elle-même.
La concession qui nous est demandée doit 
être faite volontairement et M. Vuagnat 
engage ses collègues à voter l ’arrêté.
M. Gottret constate que la persévérance 
de M. Ody a été couronnée de succè3 puisque 
la Banque a sensiblement amélioré les condi­
tions financières. I l  propose de porter la 
somme supplémentaire ainsi obtenue au 
fonds de retraite pour la vieillesse.
M  Naine constate que rien dans la(conven- 
tion n’obligera au bout de quarante ans à 
vendre sa foroe dans le canton de Genève. 
H relève aussi que, avec la force de Chancy, 
le Grand Conseil cède 2400 chevaux do la 
future usine de la Plaine. Les 25.000 fr. an 
nuels accordés par la Banque prouvent que 
l’opération sera fructueuse pour elle.
Le rapporteur, M. Jaccoud, répond à M. 
Sigg qu’il s’agit d’ une concession accordée 
par la Confédération. La commission s’est 
convaincue que jamais les C. F. F. ne de­
manderaient leur force à une usine située 
hors de notre pays, l ’argument de la Faucille 
est donc sans valeur. L ’exportation de force 
aura lieu pendant quarante ans et, ensuite, 
la force reviendra en partie au canton de 
Genève. M. Jaccoud répond aux objections 
de M. Naine. La cession de3 2400 chevaux 
est compensée par un correspectif financier 
important.
Si. Vouaillat croit que, si la ville a encore 
beaucoup de force en réserve, c ’est qu’elle 
la vend trop cher. On pourrait employer 
l’électricité pour des trains légers de Versoix 
à La Plaine. Gardons notre force pour nous.
M. Mussard rappelle que les tractations 
avec la Banque des chemins de fer sont très 
antérieures à son entrée au département 
des travaux publics. M. Sigg se place au 
point de vue théorique et le Conseil d’Etat 
au point de vue pratique. Ce serait fairo tort 
à la communauté que "do laisser couler le 
Rhône inutilement pendant vingt ans encore. 
L ’orateur, sur la demande de la commission, 
a fait une démarche auprès de la Banque des 
chemins de fer et il a obtenu une double 
concession assez sérieuse qui a rallié la com­
mission, à l’exception de M. Sigg et de M. 
Willemin, absent.
I/î projet permettra de faire faire un grand 
pas à la navigation fluviale. Enfin la conces­
sion réglera le conflit relatif à îa succession 
Brunswick.
M. Boveyron insiste encore sur l’impor­
tance de la question de la main d’œuvre 
qui deviendra plus importante dans notre 
région et occupera de nombreux bras à la 
paix.
L ’arrêté législatif modifié suivant les déci­
sions de la commission (art. 27 de la conven 
tion) est adopté à une majorité considérable. 
Seuls les socialistes et M. Vouaillat ont levé 
la main à la contre-épreuve.
E m p r u n t de La c o n n e x
L ’autorisation d’emprunt est accordée 
en 3me débat avec la clause d’urgence.
T a x e  des étrangers
Le projet de M. Maunoir de taxe sur 
les étrangers revient en premier débat, 
Son auteur croit qu’il faut rester dans des 
normes modérées. Tel qu’il est, le projet 
n’effrayerait pas les étrangers, tandis que 
le contre-projet de M. Naine pourrait les 
inquiéter. La loi actuelle qui est de 1864 
reprenait la notion de la loi de 1838. Depuis 
septante-huit ans sont seuls soumis à la 
taxe mobilière les étrangers qui exercent 
une industrie lucrative. Aujourd’hui le 
département des finances est d ’accord pour 
entrer dans cctte voie. M. Naine a déclaré 
que la richesse est souvent accompagnée 
du vice et de la débauche. Cette affirmation 
est injuste à l’heure actuelle où la richesse 
a fait beaucoup pour le soulagement dcB 
misères. Le vice comme la débauche existent 
dans toutes les classes de la population, et 
il en est de même do la vertu. L ’impôt pro­
posé a une base opportuniste; il sera facile­
ment perçu et il est à prévoir qu’il rapportera
au moins 150.000 fr. ...
M  Naine croit que les étrangers ne fuiront 
pas Genève; après la guerre, ils seront trop 
heureux de trouver une ville où les impôts 
sont aussi légers. L ’honorable député main­
tient que le vice et la débnuche accompa­
gnent trop souvent la richesse, qui n’exerce 
aucune profession. 11 reproche à M. Mau­
noir de faire do la Realpolitik et dé perpé­
tuer une injustice. ‘ !
Le Grand Conseil passe au deuxième dé­
bat.
M. Gottret propose un amendement 
psévovaot l'application de cette tax» aus
étrangers seulement après deux ans de ré­
sidence.
M. Fazy rappelle que le régime actuel 
est la copie de la taxe des gardes appliquée 
dès le X V IIIm e  siècle aux nationaux seu­
lement. pour payer les frais de la garnison. 
La garnison a disparu et la taxe est restée. 
Le projet de M. Maunoir ne constituera 
qu’une étape : plus tard, on en viendra à 
l’assimilation des étrangers aux nationaux 
avec des délais. Au point de vue logique, 
o’est la vérité, mais le chef du département 
des finances serait mal venu à refuser un 
projet qui lui paraît parfaitement accep­
table et promet une recette. Il a reçu des 
plaintes des étrangers, entre autres une très 
longue lettre d’ un étranger qui est mort 
depui? (m et}. Dans un avenir plus ou moins 
rapproché on arrivera à une solution plus 
radicale. Les étrangers doivent contribuer 
h notre ménage tr^s chargé.
M. Maunoir prie M. Gottret de retirer son 
amendement. L ’exfemple du canton de Vaud 
n’est- pas probant- : depuis trente ans il re­
tarde l’application de sa loi aux étrangers 
et l’ amendement- fait baisser beaucoup le 
rendement de la taxe. M. Gottret maintient- 
sa proposition, le moment étant mal choisi 
pour appliquer cette loi.
Tel n’est pas l’avis de M. Fazy; mieux 
vaudrait renoncer au projet. Votons cette 
taxe qui est transitoire.
L ’amendement de M. Naine assimilant 
les étrangers aux nationaux est repoussé 
à l’appel nominal par 37 voix contre 10 
(8 socialistes et MM. Jolivet- et Delafontaine).
L ’amendement de M. Gottret est repoussé 
et la loi est votée avec entrée en vigueur 
le 1er janvier 1917.
Séance levée à 5 h. 35.
N O U V E L L E S  J U DICIAIRES
C O U R  C O R R E C T I O N N E L L E  
Seconde journée
Un cafetier, André T., né le 22 mars 1882, 
Italien, est poursuivi pour voies de fait en 
vers le sous-brigadier de gendarmerie Cuen 
det.
Les débats de cette affaire sont par mo­
ments très comiques.
L ’inculpé que des témoins à décharge 
ont blanchi de la  pluB merveilleuse façon 
déclare qu’il avait bu en une soirée douze 
bouteilles de Fleury avec un client.
—  J’étais un peu « chauffé « lorsque se 
présenta le sous-brigadier. Cuendet, mais 
je ne me souviens pas de l’avoir frappé. Le 
fait m’étonnerait même car tout le monde 
sait que je suis une bonne pâte.
Le  substitut de Montfalcon requiert sé­
vèrement et Me Jaccoud demande avec 
éloquence l’acquittement pur et simple du 
cafetier, tout en protestant contre l ’ emploi 
de « fiches secrètes » sorties du fond d’une 
armoire de la sûreté, pour accuser son client,
—  Je croyais ces fiches totalement dis­
parues, dit Me Jaccoud, je me suis trom­
pé î  "
Le jiiry  rapporte un verdict de culpabi­
lité mitigé de circonstances atténuantes.
Le cafetier est condamné à un mois de 
prison avec sursis pendant -deux ans, et cent 
francs d’amende.
U n  escroc
Edmond B., architecte-décorateur, Ge­
nevois, est prévenu d ’avoir commis trois 
escroqueries au préjudice de MM. L . Gai- 
bois, C. Della-Torre et D; Wyath.
Plusieurs témoins sont entendus, d ’abord 
les plaignants, pois le Dr Blanchard, qui 
représente le prévenu comme un malade 
dont la responsabilité pénale serait assez 
atténuée. • •'
Mo H. Dutoit, avocat, se constitue partie 
civile pour l’un des plaignants, M. Ch. 
W yath et plaide.
Après réquisitoire précis du substitut 
do Montfalcon et plaidoierie de Me P. L a ­
chenal, avocat du prévenu, qui plaide 
chaleureusement la cause do son client, ce 
dernier est condamné à huit mois do pri­
son avec sursis pendant deux ans.
M. W yath obtient condamnation de B. 
à 10.000 fr. à titre de restitution et de M. 
Grébois (Mo Jaccoud), à 2000 francs et aux 
frais.
Audience levée à 11 h. 4 0 .
Au dien ce  de l’ après-m idl 
Les f?.ux Hortlcr
L ’audience est reprise à 3 h. 1/2 et la cour 
s’occupe des faux Hodler qui ont défrayé 
les conversations depuis le 20 avril dernier
Emile R., né à la Chaux-de-Fonds, le 
20 mars 1884, photographe, Schaffhousois, 
domicilié à Genève, 10, Cité, est prévenu 
soit en faisant usage de faux noms ou de 
fausses qualités, soit en employant des ma­
nières frauduleuses pour abuser de la con­
fiance ou de la crédulité fait remettre par 
M. Benoît Bloch, représentant de commerce, 
une somme de six cents francs, d’avoir 
trompé plusieurs amateurs sur l’ identité, 
la nature ou l’origine de la chose vendue, 
soit en leur vendant à chacun un tableau 
faussement attribué au peintre F. Hodler
Charles-Daniel F., âgé de 52 ans, est 
prévenu d ’avoir, avec connaissance, aidé 
ou assisté Emile R. dans les faits qui ont 
préparé ou facilité l’escroquerie commise 
par lui au préjudice de Benoît Bloch, re­
présentant de commerce, d’avoir aidé h 
trômper plusieurs clients à Genève et ù 
Zurich.
Daniel W ., Genevois, âgé de 28 ans 
inculpé d’avoir, avec connaissance, aidé 
ou assisté Emile R. dans l’escroquerie com­
mise au préjudice de Benoît Bloch.
Plusieurs témoins sont entendus après 
que les prévenus libres ont pris place au 
banc des accusés.
B. Blocb, le principal plaignant venu 
comme témoin a retiré sa plainte, ainsi que 
M. Bolla.g, de Zurich, qui no peut assister 
à l’audience.
Les inculpés R . et F. regrettent leurs 
actes. W . affirme sa bonne foi, il a acheté 
le faux Meunier 750 fr. et déclare avoir été 
trompé par R.
M. de Montfalcon, qui occupe le siège du 
ministère public, rappelle les faits, donne 
les raisons pour lesquelles le parquot a pour­
suivi l’affaire malgré le retrait des plaintes 
et l’absence volontaire du peintre Hcdler. 
I l  s’agit de plusieurs faux et d ’une série 
d ’escroqueries.
Le substitut démontre avec un réel talent 
juridique la culpabilité des prévenus; il 
présent© un réquisitoire modéré, surtout 
pour le dernier inculpé W . dont la complicité 
paraît un peu douteuse. ‘
Me Paul Lachenal pour R., photographe;
Me G. de Soutz pour le graveur F., et Me 
H . Dutoit pour W . plaident très brillam­
ment pour leurs clients dont ils demandent
l ’acquittement.
Le jury rapporte un verdict de culpabilité 
avec circonstances atténuantes pour R. 
et F. Le verdict est négatif pour Daniel W . 
dont l’innoconce avait été pleinement re­
connue. Le client do Mo Dutoit est donc 
acquitté.
La cour et le jury condamnent Emile R. 
à la peine de trois mois de prison avec sursis, 
et Charlt s F. à huit jours de prison.
La  session est close à 7 heures.
C H A M B R E  D ’ I N S T R U C T I O N
L'affaire de la rue du Commerce. — Les bons 
maris. —  Vol de vin. —  Le tueur de lapins.
— S ix jours de prison pour six pommts 
de terre.
M. Barde préside.
I l  y  a foule pour assister à la comparution 
de la brmde Guédat. Les curieux ont été 
déçus, car le secret n ’étant pas encore levé, 
les inculpés ne seront mis sous mandat de 
dépôt que vendredi matin 15 connut.
Louis D., voies de fait envers Ea femme 
et Anna B., vol de vin.sont mis sous mandat 
de dépôt.
—  Jean T., le tueur de lapins, se présente 
revêtu d ’un splendide maillot reuge.
Me Moser explique que son client, un cou­
reur cycliste, a tué les lapins pour les manger 
et non pas pour les vendre. La  faim est quel­
quefois mauvaise conseillère...
L ’amateur ce civet sortira de prison en 
payant une caution cie 100 fr; nos.
—  Georges K . et Robert K ., ont maraudé 
six pommes de terre dans le champ ae Miville, 
à Cartigny.
—  Je sais qu’elles ont beaucoup augmenté, 
d it Mo G. de Stoutz, défenseur des inculpés, 
mais il ne faut pas exagérer les faits. Mes 
clients sont en prison depuis six jours, soit un 
jour par pomme de terre, c’est excessif !
La  Chambre ordonne la mite en liberté 
des maraudeurs, chacun sous caution de dix 
francs.
V I O L A T I O N  D U  S E C R E T  P O S T A L
M. Marcel Guinnnd, député, a envoyé au 
conseiller fédéral Forrer la lettre d’un inter­
né civil habitant le canton des Grisons, 
lettre que celui-ci adressait à une personne 
habitant St-Prex, canton de Vaud. Partie 
d ’une petite localité du canton des Grisons 
le 5 août 1916, cette lettre a été transmise 
à la censure militaire de Constance qui l’a 
ouverte; elle a été remise ensuite à la poste 
suisse qui l’a expédiée à St-Prex où elle a été 
délivrée au destinataire le 6 septembre 1916, 
soit un mois et un jour après son expédition.
L ’enquête dirigée par le département fé ­
déral des postes et télégraphes touche à sa 
fin. Le conseiller fédéral Forrer a annoncé 
qu’ il n’attendait plus qu’un rapport pour 
la clôturer.
N O T E S  D ’M R T
N O T E S  D ’ A R T
L ’ exposition Casim ir R e ym o n d
L ’Académie de dessin et peinture «L a  
Renaissance », que dirige Mme Métein- 
Gilliard, a organisé à la salle Chavan une 
exposition des œuvres d ’un de ses jeunes 
professeurs qui fait sensation. Elle met 
d’un coup en lumière le nom d’un artiste 
qui ne se souciait guère de renommée, qui 
se cachait au contraire, presque farouche­
ment pour n’avoir rien à, donner au monde 
du temps et des pensées qu’il croyait ne 
devoir qu’au recueillement et au travail 
opiniâtre. Quand je dis « il croyait » je 
n’entends pas insinuer que le succès qu’il 
a rencontré dès sa première manifestation 
publique —  le jour même du vernissage 
de son exposition plus de la moitié de ses 
œuvres étaient déjà acquises par des collec­
tionneurs —  ait changé quelque chose à 
ses sentiments.
Casimir Reymond était et est resté 
l’homme des champs, non seulement par 
atavisme, parce que dans ses veines coule 
le sain et bon sang d’ un paysan, parce que 
sa maison paternelle est une honnête et belle 
ferme du Jura vaudois, mais encore parce 
qu’il sent que la vie rurale est indipensable 
à son inspiration et à son impérieux .besoin 
de labeur.
Quand il quitta son village de Vaulion, 
il y  a quelques années, pour suivre à Lau­
sanne les cours de l’Ecole normale qui de 
vaient faire de lui un instituteur, peut-être 
un maître de dessin —  c’était la concession 
qu’on avait fini par faire chez lui à la voca 
tion qui le tourmentait —  le contact de la 
ville ne le séduisit pas. Aussi, peu après, 
quand il eut réussi à vaincre les derniers 
obstacles dressés devant la carrière qu’il 
rêvait —  scrupules très légitimes de ses 
parents, qui ne pouvaient prévoir que la 
passion de dessiner attisait lentement chez 
lui un réel talent —  avec quelle joie il trouva 
à l’ Ecole des Beaux-Arts de Genève, à côté 
des leçons d ’autres excellents professeurs 
les conseils de M. Eugène Gilliard, guide 
attentif et prévenant jusqu’à rendre à 
l’ élève le milieu qui lui manquait en lui 
donnant l ’hospitalité de sa demeure fami 
liale, en pleine campagne genevoise, à 
Bernex.
Les deux ans qu’il y  passa, prolongeant 
le travail de chaque jour en de longues 
et laborieuses veillées, le crayon à la main, 
copiant ou dessinant sans cesse de mémoire, 
ont été pour lui plus précieux peut-être 
que le temps consacré aux leçons do l’école. 
Vivant dans l’intimité de son maître et réa­
lisant expérimentalement la valeur de sa 
méthode d’enseignement, dite intuitive, 
parce qu’elle vise à développer chez l’ élève 
le jugement plus que l’habileté manuelle; 
il en a doublement profité. On s’étonne 
néanmoins qu’à vingt-trois ans seulement 
après avoir donné près de dix-huit mois 
aux obligations du service militaire, C. R ey­
mond, cédant aux instances de ses amis, 
ait pu se présenter au public avec un ba­
gage et un acquit déjà aussi considérables. 
C’est que le travailleur infatigabio qu’il 
est possède incontestablement co sixième 
sens que Rod. Tœpffer appelle la «  bosse ».
La terro quo les siens cultivent, o’est 
ello et rien qu’elle, qu’il chante avec tout ce 
qui lui appartient, les gens et les choses, 
quo ce soit cello do Bernex ou celle de Vau­
lion. E t il la ohanto avec une noto assez 
personnelle pour transparaître toujours sous 
les influences momentanées dont il vit, 
commo v it tout véritable artiste qui regorde 
vers les plus grands pour apprendre à sc 
trouver soi-même.. Son .œuvre s’impose 
déjà par la sûreté do ses conceptions, par 
le brio et l’ardeur qu’il apporte dans la réa­
lisation do ses grandes compositions déco­
ratives : Dans les lilas, La  récolte des pommes 
de terre, Les faucheurs, Les joueurs de cartes. 
etc.
La douceur et même la finesse doivent 
faire le fond do son âme robuste. En dépit 
de certaines violences passagères, on les 
devine dans le coloris de la plupart de ses 
toiles, de ses portraits en général, comme dans 
la façon enveloppée de ses nombreux des­
sins, pourtant solides et puissants. L ’artiste 
va se fixer dans une contrée où la nature 
l’aidera à manifester toujours davantage 
ces qualités do son tempérament. A  Gilly- 
Bursincl, près des rives du lac, dans les v i­
gnes et les vergers, il va trouver une nouvele 
source d ’inspiration, et les amateurs qui, 
dès le premier jour ont salué la manifesta­
tion de son talent plein de promesses, atten­
dent déjà avec curiosité sa prochaine ex­
position, qui ne saurait tarder, étant donné 
sa grande capacité de travail. Les tableaux 
de C. Reymond sont accompagnés d ’une 
trentaine d ’œuvres de bons artistes genevois, 
mises en loterie au profit de la colonie de 
vacances des Eaux-Vives, à qui ira aussi 
lo bénéfice des entrées de l’exposition.
JO H P.
C O N V O C A T I O N S
JEU D I
Exposition permanente. —  10 à 6 h., 
Athénée.
Grand salon d'art. —  9 h. à midi ; 2 à 7 h., 
rue du Mont-Blanc, 7, exposition A. Potter. 
Jusqu’au 30 septembre.
Salle Chavan. —  9 h. à midi; 1 h. %  à 
0 h., rue du Rhône, 34, exposition du peintre 
Casimir Reymond et de la loterie en faveur 
de la colonie de vacances des Eaux-Vives, 
organisée par l’académie de la Renaissance.
Office et musée permanent de l'industrie 
genevoise. —  9 h. à midi; 2 à 5 h., entrée gra­
tuite. Secrétariat, de S h. à midi; 2 à 6 h. 
Le directeur reçoit do 10 h. à midi ou sur 
rendez-vous.
Croix-Bleue. —  8 h. 1/4 6., Versoix et 
Chêne-Bougerîes, salles paroissiales; rue 
Calvin, 12, section allemande. Béjnions.
ünionChntiennede Jeunes Cens. —■ 8 h. 
rue Général-Dufour, 3, réunion d'édification :
* La face de Jésus », Jeunes gens tous invités,
INFORMATIONS FINANCIERES
Genève, mercredi 13 septembre.
Le fait saillant de notre séance de ce jour, 
a été le réveil des valeurs mexicaines. Nous 
enregistrons ce fait sans chercher à le com­
prendre, car pour nous comme pour tout le 
monde la situation du Mexique est un mys­
tère. Quoi qu’il en soit, on a vu ce matin 
l’Orizaba s’élever de 40 francs à 210, tandis 
que l’action financière mexicaine gagnait 
5 fr. à 245 et la part 10 fr. à 160. La Buen- 
Tono privilégiée est en progrès de 40 fr. à 125. 
San Rafael, 105.
Le reste de la cote est bien tenu,également. 
Les Bor progressent à 1200, puis reviennent à 
1180, cours de la veille. I l  est intéressant de 
noter, au sujet de cette valeur, que la localité 
serbe de Negotin, qui vient d’être prise par 
les Roumains n’est qu’ à 40 kilomètres à l’est 
des mines de Bor.
La Totis est en grosse avance à 860 ( +  50). 
Les Caoutchoucs entraînés par Paris, ga­
gnent 3 fr. à 104. La Concimi reste à 101. 
Action Chocolats 345, bon 130. La Sidi 
Bou Aouane perd 2fr. à 138. Chartered 16,50. 
Charterland 2.75.
Le groupe des autos est irrégulier. La  
Dufaux ordinaire avance de 1 fr. à 42 ; 
la privilégiée est demandée à 205. La Perrot. 
Duval estierm e à 190 ( +  15) ; part 65 ( +  5). 
British Motor Cab soutenue à 56. L a  Bra­
sier, d’abord faible à 151, remonte à 155, 
cours de la veille ; part 52 (—  1). Auto­
place 138.
La Publicitas baisse de 20 fr. à 700 et 
reste offerte ainsi. La  Girod est sans chan­
gement à 995. Gaz de Naples 430. La Franco- 
Suisse Electrique se retrouve à 480. Comptoir 
d’Escompte 835 ( +  2). Union Financière 
raffermie à 480. Droits Cham 642. Bank 
verein 671.
Aux obligations, les Chemins Fédéraux 
sont demandés à 795 ; Différé 360 ( +  1). 
Fédéraux 1900 85,85 ( +  0,10). Genève 
3 %  %  411 (—  7). Japonais 74,80 ( +  0,15). 
Russe 5 %  345 ( +  1). Serbe 5 %  210. 
Egypte unifiée 340 (—  7). Italo-Suisse 5 %  
460 ( +  5). Suisse-Américaine 480 ( +  10). 
Lombarde 141. Bolivia 355 ( +  1).
Aux changes, Paris 91,40 à 91,50 ( +  0,15). 
Italie 83,40 (— 0,10). Londres 25,45 à 
25,51 (0). Espagne 107,35 ( +  0,15). Russie 
173 à 173,50 (0). Hollande 217,85 ( +  0,55). 
Allemagne 92,95 à 93,05 ( +  0,30). Au­
triche 62,75 ( +  0,45). New-York 5,31 à 
5,37 (0). '
* * *
On va prochainement étudier, à Berne, l ’ é­
laboration de nouvelles mesures financières. 
Six articles sont à l ’étude :
Monopole du tabac. Impôt sur la bière. 
Timbre sur les traites et valeurs. Impôt sur 
les boissons alcooliques. Augmentation de la 
taxe militaire. Nouvel impôt de gïierre.
Evidemment il faut créer de nouvelles 
ressources a la Confédération. Tout le monde 
est d’accord là-dessus. Nous regrettons ce­
pendant qu’ on proposé le monopole du tabac 
plutôt que l'im pôt sur le tabac (système de la 
banderole). Avec Je monopole il est probable 
que nous aurons de moins bon tabac et il 
est certain que nous aurons de plus nom­
breux fonctionnaires d’Etat. Deux maux 
égaux ! Quant au nouvel impôt de guerre il 
nous avait été solennellement promis que 
le premier serait unique.
Cette promesse aura duré ce que durent les 
roses ! I l  faut souhaiter en tout cas, si l ’on 
crée réellement ce nouvel impôt de guerre, 
que l’on taxe tous les citoyens suisses, même 
les petites fortunes et ne fût-ce qu’à raison 
de 1 fr. par tête. C’est une question ae princi­
pe. I l  est juste que les riches paient plus que 
les pauvres, mais il est juste aussi que tout 
le monde paie quelque chose.
Du reste, toutes ces mesures seront bonnes 
ou_ mauvaises non pas tellement par elles- 
mêmes que par la façon dont elles seront 
appliquées. Attendons do voir ce qu’on , va 
nous proposer. Nous aurons certainement 
l’occasion d?en reparler.
• * *
La société anonyme Peter, Cailler, Kohler 
vient d ’acquérir en Angleterre d’importantes 
usines pour poursuivre le développement 
de ses affaires sur le marché anglais.
Cette opération est une nouvelle preuve 
du développement des affaires de la société 
des Chocolats Suisses. Cependant on préfé­
rerait que ce développement s’effectuât dans 
notre pays plutôt qu’à l ’étranger, car cette 
industrie nationale occupe des milliers d’ou­
vriers suisses et de nombreuses industries 
connexes. I l  est donc regrettable de voir 
s’amorcer l’expatriation de cette société.
Après nous être renseigné à bonne source 
nous pouvons dire que cette détermination 
n ’a été prise par la société que parce qu’e le  
y  a été acculée par le manque de compréhen­
sion et de sens pratique dont font preuve nos 
autorités nationales dans tout ce qui concer­
ne les intérêts économiques de nos industries 
suisses. C’est toujours la mémo histoire ! On 
écrase de charges tout ce qui semble prospérer; 
on réglemente à tort et à travers; on écoute 
toujours les théoriciens et jamais les hommes 
d ’affaires; et on s’étonne ensuite de voir 
nos plus belles industries quitter, quoique 
à regret, lo sol natal pour émigrer à l ’étran­
ger.
Voilà un résultat dontron peut être fier, 
à Berne !
* * *
Nouvelles de Russie. —  Dans le gouver­
nement d’Orenbourg, ont. été découverts 
récemment, sur le terrain de l ’arrondisse­
ment de Bielorezk, de riches gisements de 
pyrite sulfureuse contenant environ 50 %  
de soufre pur.
Le  total du minerai de fer extrait dans 
l ’empire pendant le premier semestre 1916 
fut de 154 millions de pouds, contre 125 
millions de pouds pour la période corres­
pondante de 1915.
Au mois de juillet 1916, la  production 
de la fonte fut de 15.091.024 pouds, contre 
13.564.724 pouds en juillet 1915.
La  production des articles façonnés en juil­
le t 1916 fut de 12.408.479 pouds, contre 
lß.336.867 pouds en juillet 1915.
Cette amélioration, spécialement dans 
l ’ industrie métallurgique du midi, est due, 
en première ligne, à l’ augmentation du 
nombre des ouvriers, dont il y  avait 109.717au 
1er août 1916contie 93.874 au 1er août 1915, 
et à l ’accroissement du nombre des hauts- 
fourneaux, ainsi qu’au meilleur approvi­
sionnement des usines en houille.
L ’activité plu» intense des entreprises 
houillères est favorisée : 1: par la dispari­
tion du syndicat Prodougol, qui réglait arti­
ficiellement la production des houillères au 
moyen de contrats de longue durée, ce qui 
rendait impossible le développement de la 
production dans la mesure de la demande, 
et 2. par les dispositions de la commission 
spéciale pour l ’examen du problème du 
chauffage, qui a créé un contact plus direct 
entre les entreprises houillères.
DANSE
Gymnastique Esthétique
M. le prof. Emile Falk 
Mlle Camille Falk
Rue du Commerce, 6 
Réception, de 3  à 6 !h
COURS ET LEÇONS PARTICULIÈRES
Tous les lundis :  A483
avec
Nous recevons le premier numéro da 
Bulletin Immobilier Suisse, journal parafe« 
sant à Lausanne, qui se propose de donner 
à tous ceux qui s’occupent de l’achat et de la 
vente des immeubles, ainsi qu’aux propiîô*5 
taires eux-mêmes, une liste complète des . 
offres pouvant les intéresser, et cela à inter­
valles réguliers. . • 
Quoique les affaires immobilières soient 
calmes en ce moment —  et précisément par­
ce qu’elles sont dans le marasme —  il importe 
de renseigner exactement ceux qui, par les 
transactions d’immeubles, cherchent à don­
ner un peu de vie à la situation économique 
et financière de notre pays.
* * *
Malacca plantation. —  La production de . 
cette Compagnie en août- s’est élevée à  
298.500 livres (lbs) de caoutchouc contro 
328.200 lbs en juillet 1916 et 289.000 lbs en 
août 1915. Le total de la production pour les 
huit mois écoulés de l ’année courante f l’ é lÂ e  
à 2.117.800 lb3, contre 2.272.600 lbs pour la  
période correspondante de 1915.
Steel Trust. —  D’après le  carnet de com­
mandes de la Compagnie, les ordres non 
exécutés à la fin du mois d ’août s’élevaient 
à 9.660.000 tonnes contre 9.594.000 tonnée . 
à la fin de juillet et 4.929.000 tonnes 
à la fin d’août 1915. .
Kipitigaüa. —  La production de cette com­
pagnie s’est-élevée en août à 55.824 liv. Par 
suite la productiod des cinq premiers mois de , 
l’exercice s’élève à 239.539 liv. contre 204.671 
livres. _ ! i
Le vmivel emprunt du Canada. —  Le gon- 
vemement vient de publier les détails da 
nouvel emprunt de guerre qui est fixé à 100 
millions de dollars. Cet emprunt sera émis 
en obligations 5 %  remboia-sables le .31 octo­
bre 1931. Le prix de l’ émission a été fixé  &
97 %•. , ' . 
Société des Carbures métalliques, à Paris. —  ,
Réunis récemment en assemblée générale
ordinaire, les actionnaires ont approuvé lest
comptes de l’exercice clos le 29 février 1916et
fixé les dividendes y  afférents à fr. 18 brut
par action et à fr. 12 brut par bon, payables
dès maintenant par fr. 17.30 et 11.25 ne*
respectivement.
B O U R S E  D E  P A H U
43 Septemkre tUÙL. 45. Septembre CldL
5 0/0 François. ..90.... Nnphte Russe..,. . .
3 0/0 Français.. -.61.23 Sosnovice.......... .923*
4 0 / 0  Espag.Ext. ..99.25 Toula..*....... ....<1415...
5 0/0 Russe 1906. Platine............... .551...
Banque de Paris 
Crédit Lyonnais
iiôcü! Rio Tinto .......... 1740...'
1200... Cape Copper___ .116,50
Un. Parisienne.. .......... Cliino Copper...
Banq. N. Mexiq. 
Lom bardes anc.
_______ Utah C opper....
.185... Corocoro........... *.! 33*25
Métropolitain... .'....... Tliai-sis. .146...
Act. B ra s ie r .... . . . . . . . Boléo............
Parts »  . . . . . Sliah s i ............... ! .èiiso
Nord-Sud.......... iiâà” ! Spassky...... . . .59.25
Nord-Espogne.. .415... Spiess................
Saragosse.......... Central Mining. l i iè l l l
S u e z .. . . . . . . . . . . . iè iô ::: Chartered.........
Tliomson......... .• .........
Phosp.GafsaAct . . . . ,. . E n stR an d .....„ .,20...
»  »  Port F .erïeira...........
Raff. S a y .......... üs» : : : Geduld. ............ r ié à îâ à
Stéfin. caciutch. .112.50 Gûérz ..19...
Eastern Rubbe. GoIdQèlds......... . .50. „
M alaccoRubbe. .124.50 •lagersfontein... .......|
B ak u .................. 1550... Rondm ines....... !iôé!iô
B rian sk ............. .475... Robinson.......... . .25.æ
Maltzoff............. .778:.. Tanganyika____ . .69.8)
Change Suisse .108 ■;> d no /»
• Londres 27 S7 v, à 27 92 *;> .
IIIS T IT U T  D 'ÉD U C A TIO N  PHYSIQUE
Ecole de Danse
Â1M  MONTANT Professeurdiplômé
des Académ ies de Paris  et Lon dres  
trée, chem in  des Vergers, Terrassiere
A rrê t des tram s 12 et 5 à prox im ité  
de la ligne de Ceinture A1273
O M I S E  E T N A I H T I E H
Cours et leçons particu lières pour
E N F A N T S , D A M E S  et M E S S IE U R S
O U V E R TU R E  : P rem iè re  semaine 
d ’o c lo b re , actuellem ent pour rensei­
gnem ents et inscriptions, récep tion  
tous les  jou rs  de 4 à G heures.
8, quai des Eaux-Vive#, au 1er 
T é lép h on e  14.40 English  spoken
ECOLE MODERNE
» 4 2 ,  r u e  d u  R h ô n e ,  4 2  
Directeur: S. D IE T R IC H
ENSEIGNEMENT DE L A M E S
par p ro fesseurs nationaux
TRADUCTIO NS A1277
L A U S A N N E
Hôtel MONT-FLEURI
Maison distinguée — Confort moderne
Arrangem ents p o u r séjour p ro longé  
T5791 W . S t e f f a n , p r o p r ié ta ire .
CONCERTS &SPICTACIES
Parc des E a a x -fflw s
RESTAURANT - CRÉMERIE
Concert tous les jours, dep. 3 h . 314 1
Chez MAXIPTS H
Etablissem ent do luxe 
E X C ELLEN T  ORCHESTRE  
Danses internationales — Attractions 
S O U P E R S
Ouvert dès 9 1]2 du soir A i l »
M s s u n e z  -  v o u s
contre la RESPONSABILITÉ CIVILE et contre les ACCIDENTS
en tant que j
H om m e p rivé , p ro p rié ta ire  d’ im m euble, d ’nutom obiles, de cycles, S  
a animaux, indu strie l, en trepreneur, négociant, hô te lier, uiédccin, phar H 
m acien  etc., etc.
HELVETIA‘ACCIDENTS
Pou r de m odiques p rim es vous serez d é l iv i*  de tous soucis m oraux J 
c l pécun iaires. _ _ _ _
Succursale de Genève : 12. HUE DE HESSE, 13
l\
